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ir tâche, s'appuyant heureusement sur le Rosaire de
rs Marie. Personne n'ignore quelle grande part a lalt Mère de Dieu dans les services rendus par les véné-la

ie rables Pèrcs et Docteurs de l'Eglise qui ont travaillé
dr <l'une facon si remarquable à la conservation et à
l'éclat de la vérité catholique.

'e

te C'est d'Elle, en cffet, d'Elle " le Siège de la Divine
at S'gesse ", que découlèrent sur eux, ils le reconnais-

sent avec gratitude, d'abondautes et d'excellentes

e iniir irations, alors qu'ils compoSaient leurs écrits ; c'est

pa Elle done, et non par eux-mêmes, ils le déola.rent,
qu'ont été vaincues de funestes erreurs.

m En fio, les pi inces de l'Eglise et les Pontifes romains,

.llu'dins etdéfenseiurs de la foi, les uns pour cond"ite
de .aintes guerres, les autres pour rendre des U1/crets

re solennel, ont imploré le nom de la Mère de Diet', et
e j:aunais n'ont manqué d'éprouver son tiès pui.>sant

-.tec urs et ses faveurs.

r Au3si, avec autant de vérité que d'éclat, l'Fglisc et
i les l'ères rendent gloire à Marie " Salut, ô bauche
i toiJours éloquente des apôtres, ô solide fondament

de la foi, rempart inébranlable de l'Eglise (Ex Iymano
i Grt uor) ; salut, ô vous par qui Nous avons été inscrits

au nombre des cittyens de l'Eglise une, sainte, catho.-
lique et apostolique (saint Jen D mu its. " Or, in
annunc, 1)i gei.") ; salut, sourc diviaa, gr1Je à
laquelle les fleuves de la sagesse divine, roulant les
eaux11 très pures et très limpides de l'orthodoxi,
repoussent la foule des erreurs (saint Germ. Cont.
I" Or, in Deip. præsept. 14). lléjouissez-vous, parce-


